
Montréal, *er Avril 1865. Septi ~iiîic A~iiiîCc.---Niî mEro 7.

JOURNAL DES FAlMILLES.

* j'arafîisst le 1er et le 15 de elimque aisis, f j Pour Abonminement et prine, un AnM 81.00.
ar ulivraison de lo lures. I Unirelnmk ft Montrell, -, lrue St. Vincent.

SO3lMAIE: Chironigne.--Jeanne-Marie, la Foraine, (site.)- avoir lieu le 20 du courant an Cabinet de Lecture,Son lÉmincuee le Cardinal Bedini, Notice lliographlue.--
NMgr.iapanlioup et la Convention du 1 Septembre entre en faveur des Sours de la Providence. Nous y
NpRoléon et Victor-Emnuel.-Notices s n. Fran- entendrons le cho. si justement populaire desçois Dûsaunîiers et sur M. A. Leelere. o e i

Montagnards, ainsi que Messieurs Smithi et Laval-

PRIIE AUX ABÙNNÉS•
Avèie 15auti de ce mois tous les Abonnés de l'rc7ho

n:uauuuronUpflyè.lour abotinet à cette époque, recevronta
sceorde itmi: olleri par le comité do Direction ; cette muas

OM tcrs. itbe. belle gamirft iii personnage historique du
ObîLiîtdm. Iës directeurs de P:Êcho sont heureux de choisir
cette occasion de dire au public Canadien combien ils sont
flatt(s tde Pencouragiment toujours croissant qu'ils en reçoivent.
Cela les met i môme de lure de cette Revue un véritable
Journal desJen'iilles et de donner à chaque abonné uie c;æum.:
choisie des rusomoAus illstres de notre isTonu:. Nous disons
anIssi que les personnes qui n'ont pas encore payé leur abotie-
mlîent à PlÉcho et qui le paieront avant le 15 Avril, auront droit
à la prime, de même que ceux qui s'abonneront d'ici à ce temps
e paiet d'nvance. Cest une nouvelle faveur que nous fii-

isous aux rét4irdatnires.

CHRONIQUE.
SOMMAIRE. -Aflhires canadiennes.-Situation aux Etats-

Unis.-ETorts de la Confédération du Sdl.-Anciennes
colonies Espagnoles.-L'Espagne et l'Italie.- Cardinal
Wisemlan, état de lÉglise catholique en Angleterre.-
Vie de Jules César, par Napoléon 111-lsthme de Suez.-
Percement du Nont. Cénis, dans les Alpes.-Clemin de fer
(e Calais -à Calcuttn-Ligne télégraphique entre l'inde et

iLa dernière séance du Cabinet de Lecture
a été mii -vrai ý succès. L'auditoire nombreux et

d'élite, attiré par la haute réputation littéraire de
'M. l'abbé Desmàizures et de M. Paul Stevens, n'a

pas été désappointé ; les deux honorables lecturetrs
se sont rmontrsle premier, historien de premier
ordre, en racoùtant les commencements des sociétés
?1oderncs; et le second, moraliste profond mais plein
d'amabilité dans son cro9uis des deuz Voisiis? Nous
ne voulons pas analyser ces lectures, l'espace nous
en empêche ; nous ne perdrons rien cependant pour
attendre ; dans notre prochain numéro paraîtront
les Deux Voisins par M. Paul Stevens.

Nous publierons, en même temps, la notice bio-
graphique de M. François Labelle et un essai litté-
raire bien pensé et bien écrit, intitild : On est ieu-
reux au collége.

Avant de terminer nous rappelerons au public
de Montréal ja soirée littéraire et musicale qui loit

lée. M. Paul Stevens, le conteur aimable, le poëte
gracieux, s'est chargé de la partie littéraire. Ce
que nous redoutons le plus pour ce concert, c'est
que les sieges ne soient pas assez nombreux et quo
la salle ne soit pas assez large.

Le parlement canadien a été prorogé cette année
nous avons presqiue envie de dire au chant du God
«ve lte Queen, entonné d'un commun accord par les

députés de toutes nuances, heureux de revoir leurs
pénates chéris et les faces bien-aimées de leurs
électeurs. Cette session n'en restera pas moins ue
des plus remarquables de notre histoire.

Les États-Unis se plaignaient que la présence
ici des réfugiés politiques, venus du Sud, dans un
but politique, était une menace permanente pour
les villes de la frontière ; le Parlement a passé,
sans opposition sérieuse, la loi des Aubains, que nos
lecteurs connaissent déjà ; et le gouvernement de
WVashington, reconnaissant, a de suite abolilodieux
systéme des passe-ports établi après l'afiîcire de St.
Albans, et qui était un veritable cauchemar pour
le voyageur et un embarras pour le commerce.
La mère-patrie nous reprochait notre apathie appa-

rente dans l'ouvre, si sérieuse aujourd'hui, de notre
défense nationale ; le Parlement a voté deux mil-
lions tant pour contribuer aux Ibrtifications des prin-
cipales places cl pays, que pour payer les volontaires
qui sont à la frontière; et le gouvernement anglais,
assuré de nos bonnes dispositions, a demandé aux
Communes deux cents mille piastres pour le même
objet, et dont cinquante mille seront dépensées
dans le courant de l'anée.

Mais toutes ces mesures s'eflâcent complètement
devant celle de la Confédération. Cette grande .t
grave question est devenue,pour le moment et guant
aux Canadas, presqu'un fait accompli. Sans vouloir
nous prononcer sur ces changements constitution-
nels, la conférence de Québec n'a pas eu tout le suc-
cès que ses auteurs en attendaient. tesprovin6's du


